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AU LECTEUR. 


"E ue ine flate pat que tt pen Traité vows 
plairas quelques années que jay. de pratie 
que ne fu frfent pas pour vous avoir pré- 
venu en ma faveur, ce qui pourtant. eft le 
plus neceffaire à un. Ecrivain , qui. [oubaite que 
fes Ecrits foiem. lus : on méprif fowvent les bons 
"Autbeurs dont les noms ne (ont pas connus , e 
ve nefi fouvent que la bonüe epimiom qiem À 
des: autres qui euet. leurs Ouvrages e? veputa- 
tions au[fy m écris-je pas en qualité de 7Medecin 
puis que tnon deffeim m'efl pat de vous. inffruire ; 
foit touchant la. qualité des Eaux , foit. teucbará 
le choix que vous devez, faire de l'une ou de 
D'autre , pour vemedier aux. maladies dont vous 
pouvez, étre atcablé , (oit touchant là maniére es? 
le tems de les boire , apres que tant. A' utres eri 
bnt écrit fes apiplemetit , €2* plus doclement 
que je m'efpererois de powvoir faire $ mais fente- 
ament de vous découvrir les ecueils &- les préci- 
pics ea M COH (T 6z, M gea en nb 


presumant. pas de. jufles mefuret pour boire. Hi 
Eaux , telles qu'elles vous feront. ovdonnées pus 
des AMedecins que vous feaurez, en avoir une per 
fate connoiffance , €7- une longue €7- eontinuelil 
experience , puis. que- leurs- vertus. (ont pour || 
mois autant. fondées [ur l'experience , que fur. il 
vaifon : c'efl-a- dire , qu'on peut les traiter en quei 
que facon , de remede empyrique, les divers gui 
eraux qu'elles contiennem ,— ne. mout étant p 
tohjows , C7 peut-étre jamais, tous connus; € 
que les memes eaux [e faifant diver(es voutes dar 
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pour nm «oir eniploye nmperdn beaucoup de tems; 
pour n avotr gáté que tres-ben de papier , €2' po 

"€ Vous AVOiT DAs ennuyépar une longue leure. &5 
an conraire ,la verité que j'ai l'honneur de Vous. 
prefenter , peut vousplaire , je m efimerai trop beu 
Yeux € trop payé du peu de temi que da chariti 
7 4 extité d empleyer pour le bien de szmon procbasa 
pot l'avautage da Pais, «9* [e fonlagensent. de: 
pénvres malades, 
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»DpDES 


ÉAUX DE SPA 
5: ws Es vertus admirables des Eaux de 
257A Spa, leurs effets tout-à-fait fur. 


| prennans font fi connus par une 
experience continuelle de plu- 


gneure : 
- On (gait cependant combien ils leur pré- 
ferentes nótres de Spa, par la grande quan- 


tité qu'ils en demandent. chaque anoée , & 
- &ombien de dépenfesils font , pour ne mane 


2-  " "APOLELOGIÉE 
quer pas d'un remede fi précieux, & quii 
fuipafe de loin les effets de toutes leurs; 
Íources. 

Ce font les experiences continuellesqu'ils; 
ont des bons effets d'un remede fi fimple & 
fi aisé, qui. en attire toüjours trés-grand . 
nombre en tems de paix, & qui fait. mépri- 
fer à beaucoup d'autres , les dangers de la 
fatigue du voyage, pour venir en tems de 

uerre, les boire für les lieux 5 c'eft-à-dire, 
à la fource , d'oà ils ont. toüjours fujet de 
rctourner contens, chaque fois qu'ils lesont 
bü par l'ordonnance des Medecins qui. les 
connoiflent , & qui fcavent la difference 
qu'il y a de l'une à l'autre ; & que pendant 


leur ufage , ils n'ont pas commis des defor- 
dres capables de détruire les. bons effets : 


qu'elles font accoütumées de produire , ou 
d'empécher qu'on s'attende avec raifon à 
ceux qu'elles doivent produire dans la fuite : 


je dis dans la fuite , puifqu'elles ne profitent ! 


pas feulement. dans le tems de leur ufage , 
mais encorc long-tems aprés. 


- Quand je dirai qu'elles abítergent , inci- - 


fcnt & attenuent puiflamment les humeurs 
vifqueufes, groffiéres , terreftres & melanco- 
liques ; qu'elles font fpecifiques dans lesaffe-- 
Glions hypocondriaques , qu'elles remedient 


sex ulcéres des roignons & de la. vcície 5: 


s'elles (ont trés-[pecifiques en plufieurs 
maniéres contre les fleurs blanches des fem- 
mes , qu'elles font admirables dans les páles 
couleurs , dans le fcorbur, dans les cache- 
xies , dans la fterilité des femmes , prove« 
nante , ou d'une intemperie froide ou hu- 
mide, ou d'une trop grande relaxation de la 
matrice, & autres parties fervantes à la ge- 
neration ; dans les obftructions les plus opie 
niàtres, meme fcirrheufes , du foye , de la 
rate, des. glandes mefaraiques, & dans la 
gonorrhée fimple , dans les ardeurs d'urine, 
dansles douleurs & divers autres [yroptó- 
mes des reins & de la vefcie , dans les diare 
rhées , dy(enteries , & autres flux de ventre; 
dans les hemorrhagies Ícorbutiques , dans le 
(corbut formel & autres fymptómes de ce 
mal ( autant. à craindre qu'il eft aujourd'hui 
. 8 la mode ) ce qu'a trés-bien remarqué We« 
delius amenit. aned.lib. V. fett. 3. cap. 8., od il 


dit , que les remedes martiaux ( ente quels ies 
Eaux de Spa tiennent un hant rang " foe 
avec vai(on appellés la Panacée , on le vemede 
sniver(el des. hypocondrsaques. Qr des fcorbuni- 
gus. Dans les paflions hyfteriques & autres 
convulfives , vayez, Sjunghen de cemwlf. cr 5y- 
denbam. Dansle Cauchemar ,témoin Do/aws 
an Encyclap. lib. 1. cap. 8. Dans les flux dére- 
| giés des: mmes, dans la gravelle , dans la 


4 | . APOLOGIE | 

jauniffe, de quelque caufe elle puiffe provea: 
nir, méme de la pierre : touchant quoi oni 
peut voir Ludovic, Mercat. tom. 2. lib. ;.. 
Pag 141.,0ü il dit, qu'il y a em Flazdres ag: 
Pay: de Liége , une fontaine , dont l' Eau par une: 
ceritude € efficace incropable , abflerge €2* non- 


efie les obftrutlions causées p^ les bumeurs on: 
Ar les pierres, dans le mezentere , abdomen , les : 


Yet715 » lavefcie , lamatrice , le fove , c'e. Qu'el- 
les font un grand préfervatif contre les ca- 


tarrhes & un grand remede contre ceux z: 
Qu'elles tuent toutes fortes de vers dans le. 
COrps , ainfi que tous autres infectes , tels. 


qu'ils puiflent étre : Enfin, DRESS. reme- 
dient à la plüpart des maladies cutanées, 
fouvent méme par le feul ufage externe, 

Quand je dirai qu'elles guériffent encore 
trés-grand nombre d'autres maladies fort 
confiderables , je ne dirai que ce que beau- 
Coup d'autres ont dit & obfervé avant moi, 
e dont on a vüi, & l'on voit continuellement 
quartité de ti&s-belles experiences, 


Bien plus, nous voyons tous les joursquan- - 


tité de perfonnesatteintesde maladies, tout- 
à fait oppofées entre-elles, fe guerir par le 
feulufage deceseaux. Ileft averré qu'elles 
font un des plus puiflans remedes pour pro- 
yoquer les menftrués : & une infinité d'ex- 
periences-nous confirment qu'elles ne font 


|. pES EAUX DE SPA. 
pàs moins efficaces, pour les réprimer ou ar» 
réter, lors qu'ils font trop abondans ou ite 
moderez. | | 

-. Beaucoup de perfonnes, qui à raifon d'une 
difcrae acide auftere de la maffe du fang , 
fe trouvent prefque toüjours conítipées , y 
trouvent une Medecine aifée & agréable , 
qui détruifant la caufe , leur rend la liberté 
du ventre ; pendant que d'autres , qui ont 
toüjours le ventre trop làche, qui (ont at* 
teints de diarrhées & dedifenteries invete- 
1ées, je veux dire de 5. & 4. ans & plus ,fe 
trouvent en fort peu de temps gueris; les fi- 
"bres de l'etomac & des inteftins rafermies, 
& hors de danger d'une cachexie d'ailleurs 
inévitable. 

Elles font en ranimant la chaleur naturel- 
Je, & les fermens des vifceres, & procurant 
une grande liberté de circulation 3 la maffe 
du fang , couler les hemorrhoides aux per- 
fonnes à qui elles font fupprimées ou arrés 
tées au détriment de leur fanté , & en mode- 
rent ou arrétent le flux trop copieux ou im- 
moderé qu'en fouffrent d'autres. 

Ces Eaux (fur tout la Geronfter ) provos- 
quent fort fouvent pendant quelques jours , 
des vomiffemens aux perfonnes remplies de 
vifcofitez , de glairs, d« ferofitez, &c., & ce 
jufqu'à cc que les premiéres voycsíc trouvene 


$ 


6 "^ APOLOGIE 
débarraflées ; pendant que nous voyons qu'el» . 
les arrétent (übitement , & comme parmirae 
cle , les vomiffemens les pius inveterez & 
defefperez des autres, 

Il a été ob'crvé par tous ceux qui ont eu 
la moindre connoiflance de nos Eaux , qu'el- 
les produifent descffets (urprennans dans les 
Hydropifies en évacuant les eaux , ordinaie 
Tement par la voye des urines, & quelques 
fois par les felles ; pendant que par un effet 
tout-à-fait oppofé, elles refferrent & conío- 
lident les vaiffeaux limphatiques trop dila- 
lez , rompus ou rongez , d'oü découloient leg 
humiditez , qui s'amaflant dans quelque cae 
pacité du corps ou danstoute l'habitude , for» 
inoient certe maladie. 

. Perfonne n'ignore qu'elles foient un des 
plus furs & des meilleurs remedes qu'il y 
ait pour la gravelle, pourveu qu'on ufe des 
précautions neceffaires pendánt leur u(age s 
& j'un autre cóté , elles remedient [ quoi 
qu'elles foient diuretiques ] à l'incontinence 
d'urine & au diabete. | 

Mademoifelle Courdaix , fille du Prélo- 
euteur de ce nom, fe trouvant à Maftricht 
attaquée d'une Jauni(le Fort facheufe avec tu- 
meur dans l'hypocondre droit, fe rendit icis 
oü par le moyen des remedesque mon trés- 
honnoré Pere lui ordonna , elle en füt bien- 


£ót remife , inais foit par un mauvais regime 
: de vivre ou autrement, elie ne fut pas longs 
temps fans tomber dans unc hydropifie aícite 
des plus formelles : comme la íaifon étoit tort 
propre pour boire les Eaux, il les lui ordone 
na de la Fontaine de Gerontler , qui a deli« 
vrerent entierement & de l'hydropifie, & de 
]a tumeur du Foye, en moins de 15. jours. 
On fgait cependant combien les hydropifies 
furvenantes à la jauniffeavec tumeur au foye; 
font difficiles & de longue baleine à guerir , 
quand on a le bonheur d'en échaper. 
- Madame la Marquifed'Eynle fe rendit à 
Spa il y a deux ans, pour faire compagnie à 
Madame la Comteíle de Bornhemíon Amie. 
intime. Cette Marquiíe avoit pendant qua- 
tre ans continuels épuifé le fcavoir de tous les 
Médecins qu'elle avoit pü confulter, pour 
fe guerir du vomiflement le plus opiniatre s 
de forte que les croyant tous, pour ainfi di- 
re , au bout de leur Latin, elie avoit pris la 
| geíolution de commettre uniquement & ab« 
folument fon mal entre les mains de Dieu & 
de là nature , qui fait bien fouvent ce que les 
. remedes r'ont pà faire, & qui en produiroit 
« plus fouvent de plus grands, fi on la trous 
bloit moins par des remedes ordonnez mal 
à propos , ou pris trop louvent ou cn trop. 
grande quantité. | * 
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4 APOLOGIE . ' 
Mon Pere fut appeilé pour Madame 1a 
| Comicffe , à qui ayant. dit (on. fentiment , 
il s'informa de la fanté de Madame la Mar- 
jie , à qui , aprés avoir été informé de - 
fon mal, il perfuada de boire les Eaux de 
Geronfter, & fondé fur grande quantité d'ex- 
periences de leur vertu en cas pareil , il l'af- 
Ííura pofitivement d'une. prom;te guerifon. 
- La propofition d'un remedc fi aifé, dont 
elle n'avoit encore pas ufé , les experiences 
qu'on lui citoit , & ;'occafion de fe trouver 
àla fource ,lui firent prendre la refolution de 
les boire. | 
On aura, peut-ée , de la peine à croire 
que le premier verre de cette Eau arréta 
abfolument un vomiffement fi inveteré: cee 
pendant c'eft la verité pure, & toutes les 
períonnes qui fe trouverent cette année à 
Spa, peuvent en rendre bon témoignage. 
.. Cette Dame, qui eft, ce mal à part, de 
la meilleure conftitution du monde, ne íga- 
voit à fon arrivée fe foutenir , a langueur & 
fon grand abattement paroi/Toient dans fes 
yeux, fa phy(ionomie démen:oit de beau- 
coupon ge ; elle n'étoit pas beaucoup moins 
pàle qu'une morte, & elle ie tiouvoit telle- 
ment foible & abbatué, que ne fe trouvant 
en aucune maniere en état de recevoir ,beau- 
coup moins de rendre des vifites, & compa- 
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paroitre dans les aflembiées, elle n'avoit pris 
pour fon voyage; qüe les habits & leslinges 

 doht elle devoit abtolüment avoit befoin : 
Mais par un effet auquel elle ne s'attendoit - 
pas , &au grand étonnement de tout le mon- 
dc , ces eaux n'arréterent pas feulement le- 
vomiffement, mais en peu de jours raffer» 
mirent tout-à-fait les fibres trop relàchés de 
fon Eftomac & des Inteftins ; tous les le- 
vains des vifceres fc ranimérent dansle méme 
temps, la chaleur naturelle fe reveilla, ton 
teint reprit fa couleur naturelle ; & en un 
mot, elle retourna chez elle la plus contente 
du monde. | 
Si jamais remede fut juflement recom» . 
mandé pour la cure de la gravelle, cefont. 
les Eaux de Spa : cependant ces mémées . 
Eaux , quoi que diuretiques, arrétent bién 
fouvent , comme j'ai dit, l'incontinence d'u- 
rine, & le diabete; ce que j'aurois eu peine 
à croire , fi je n'avois été convaincu de cette 
|, Nerité, tant par l'experience fuivante , que 
par quelques autres , que mon Pere m'a fait. 
la grace de me communiquer du depuis. 
J'avois avec mondit Pere và pluficuts 
fois une Dame Bernardine atteinte d'un flux 
d'urine fi copieux,qu'on ne pouvoit en tis 
"yer qu'un prognoftic trés-fáchcux , pat les - 
fymptómes qui l'accompagnoient ? on ne 
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10 ,'APOLOGIE- 
negligea rien pour'arréter ou moderer & 
flux ; & s'il tut opiniátre , on. ne le fut pas 
moins dans l'ufage des remedes ; dont quel- 
ques-uns , mais fur tout ; la poudre d'Herif- 
fon lui ordonnée par mon Pere ; ptoduifirent 
de trés-bons cffets; miis (eulement pour un 
tems. j | 
. Monfieur Mariane un des plus anciens 
Medecins de cette Ville, & homme de lon- 
Bue experience , Parent de ladite Dame lui 
Conícilla de boire les Eaux de Spa: Elle eri 
fit la propofition à mon Pere ; qui ne voulut | 
p3s d'abord lesapprouver, vi les defapprou- 
Vcr, pour ne s'eh étie jufques-lors fervi en 
cas parcil , mais il lui dit de les effayer pen- 
dont quelques joufs; ce qu'elle fit avec tel 
fuccés, qu'elle en fut ehtiérement rétablie j 
& ce faus recheute , depuis piuficurs années, 
C'eti ici qu'on peut dire avec Vedelius a 
mnn ned.lb. i. (el. 3: €4p. 7 que cesfortes 
d'Eaux !ont fouvent, àla confufiondes Me- 
decius, l'afyie, & le dernier reiede des 
qaadies, 
, dt pourrois citer quantité. d'experiences 
'& d'obíervations de ceite nature s mais come 
ine tout.]e. mone qui connoit ecs.Eaux 8€ 
leurs vertus connoit.la verité detout ce que 
fc viens de dire ; & comme d'ailleurs les 
peifonnes doat jaijait mention , font encore 


E. 
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toutes en vie, je n'ai pas befoin d'autre 
preuve que de la verité qu'elles peuvent at» 
'tefter, n1 d'en citer davantage : cependant à 
mon avis;ileft à propos, fans craindre d'en» 
puyer le Le&teur , de ráporter encore une 
obfervation trés-digne dé remarque. | 

. Madame la Comteffe de Gymnich vint 
en Juillet 1711. par oidonnance de mon 
Pere; àSpa, pour y boire les Eaux à la four- 
ce. Il n'y avoit que 4 ou 5 jours lors de fon 
arrivée qu'elle avoit crü mourir , en chemin 
faifant , ( car elle venoit de delà le Rhin) 
Elle avoit gagné une Suxion fur la poitrine j 
mais des plus violentes , qui jointe à fa gran» 
de foiblefle , firent fouhaiter à mon. Pere 
. qu'elle ne füt pas arrjéc.. Elle avoit, outre 
cette fluxion & la feibiefle, une fiévre dou- 
ble-tierce , descoliques convulfives trés-vio-- 
lentes qui la r'attaquoieot. periodiquement , 
€& dargereufement tous les quatre. jcurs , 
outre des cardialgies , ou douleurs d'eftomac 
infupportables , & quotidiennes , avec uné 
tumcur confiderable à la region de la ratte; 
Mon Pere qui ne crut pas que de quelque 
tems elle feroit en état de boire les Eaux ; 
auroit bien fouhaité d'abord qu'elle füt chez 
ele, oü clle n'étoit guéres en état de re- 
tourner ; mais au bout de deux jours qu'il 
tut bien examiné , comme 1l fait chaque ané 


ii /, APOLOGIE: 
née les Eaux des ; Fontaines, &a ayant trot; 
vé que celles de Geronfter ne fe teignoient: 
pas comme à l'ordinaire avec les feuilles de: 
chén: , qu'elles étoient devenués plus foul-. 

freufes & moins vitrioliques , 1l n'héfita plus; 
du tout à les lui faire boire. 

Elle avoit actuellement une efpece de: 
colique avec une douleur trés-vive à l'efto-- 
mác lots qu'il lui en fit boire un verre de 4; 

à j ounces, qui ne diminua , ni n'augmentai 
les douleurs; un quart d'beure apres, elle: 
en reprit un fecond, des effets duquel elle: 
ne fe loua , ni ne fe plaignit. 

Son Medecin ordinaire , l'un des plus fga»- 
vans & des plus experts que nous ayons au-- 
jourd'hui, mais qui p'avoit pas trop bonne: 
opinion de nos eaux is ne les avoir pas: 
Íouvent patiquées , lui avoit bien fericufe-: 
ment recom;nandé d'en boire trés-peu à Ja: 
fois, & lui avoit abfolument défendu de less 
boire froides , ce qui n'embarrafloit pas peu 
mon Peres car d'un cótéil fe trouvoit obligé 
de faire chauffer un g»belet de vermeil dans 
lequel on ver foit l'cau qu'clle büvoit au mémee 
intlanr 5& de laure , elle ne vouloit en boi 
re qu'une quantité f petite qu'il eüt étt 
impeffi5ie au'clie fournit à la guérifon de 
4ant & de fi grands maux. 

Nonobflant cette prévention contre l 

quan 


re v 


corps , elie ne íc plaindroit pas, EA 
— Kile reconnut dans la (uite qu'elle avolteu .- 


.büvoit de l'eau, & ne revenóient qu'apres - 
que les effets d'icelles étoient paffez avec el-- 
less ce qui lui fit fouhaiter , aü lieu de fe con. . 
| tenter de la trés-modique quantité lui préfcri- 
'te par fon Medecin ordinaire , qu'on. püt 
Jemcore les boire les aprés-midis, comme 
les matins, Pu 
-.. Sileseaux calmoient la violence des dous 
| leurs, elles n'alloient pas moins à la deftru- 
&ion de leurs caufes j veu qu'on a reconnu ' 
& obfervé diligemment que quoi qu'elle büt- 
| tous les jours la méme quantité d'eau , les. 
douleurs qui avoient accóütumé les pre-«- 
| miers joutsà fe faire reflenür dés que l'eau 
étoit paflée , ont revenu de jour en jour plus ' 
tard, jufqu'à ce qu'ellesont entiérernent celé, , 
| (Ce qu'avoient fait en trés-peu de tems la 
fluxion fur la poitrinc , & la double-tierce. 


at 
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. Jemecrois obligé d'avertir, que fi les dois 
leursont continué à revenir pendant les pree 


niersjours d'abord que les eaux étoient paf: 
sées ,elles ont feulement commencé à reves 
nir plus tard , au moment que par les ordres 


de mon Pere, elle les a bü tout-à-fait ftoi- 
des dela fource avecun verre bien froid : & 


mon Pere & moi avonstoüjours remarqué la 
méme chofe à tous ceux qui les ont bü des 


dcux maniéres; de quoi je prie un. chacun 
de fc fouvenir, & de ne fuivre pas, enchauf« 
fant ou faifant tiédir les eaux, le fentiment 


des Medecins ,qui ne font pas attention àla 
fermentation, qui fe fait au fein de la terre 
dans les eaux qui s'y impregnent de divers 
mineraux , & qui cefle,outoutau moins di- 
minué fenfiblement, trés-peu de tems aprés 
qu'elles font forties de leurs fources: ce qui 
paroit évidemment, fion goüte les eaux pui- 
sées depuis un feul quart d'heure , & celles 
qui fe puifent là-méme de la fource , qui fe 
trouveront fott differentes au goüt, & à la 
force qu'elles ont d'enyvrer ; qui ne [gavent 
pasque la moindre tiédeur , & n'approchant 
nullement de la chaleur de l'eflomac, lesmet 
en un inflant en un mouvement trés-vifi- 
ble ,& leur fait perdre leurs forces; qui n'ont 
pas remarqué qu'une eau qui aura demeuré 
quelques heures dans une chambre oü l'on 
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fait du feu; n'entéte ; ou n 'enyvre jamais ,. 
comme elle fait lors qu'elle vient de la four- 
Ce, oü ces mémes Medecins, àuffi-bien que 
tous autres fans exception, aflurefit que les 
eaux minerales font incompatablement 
fneilleures, qu'étant puisées d'uti feul quart 
d'heute ; deforte que de leur ptopre aveu, il 
$'enfuit de neceffité qu'elles doivent étre foit 
&lteiées, quand elles font en quelque ma* 
niére imagiridble , chauffées ou tiédies , ou 
iéme qu'elles ont reposé quelques heures 
dans une chambié à feü. Enfin , quine fca 
vent que le froid actuel, ett de foi- mémé . 
fouvent trés-utile dans dis catarrhes j & dans 
diverfes rclaxátions des parties internes de$ 
premieres voyes ; & que d'ailleurs, on peut 
prévenir toutes fortes d'inconvenietis , en les 
| büvant à petitsverres ;& en mettant unefer- 
viette chaude fur l'eftoriaés ; &j je fcai qué 
mon Pere défend avec raifon; od n 'accorde 
^ trés-difficilement , & à tegret (à moins 

'unc douleur. de dents j qui foit capable 
d'empécher le malade de boire abfolument 
froid ) qu'on faffe chauffer un gobelet , dans 
lequel on verfe l'eau froide pour la boire à 
l'inftant ; ou qu'on ajoüte quelques gouttes 
d'eau chaüde'; à chaque verre de froide. 
C'eft pourquoi , je ne fcai aflez adrhirer la 
pratique de ceux , qui nete pides: pasde 

i 
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Ja chauffer , mais qui mettent les bouteilles: 
dans l'eau chaude fans bouchon , par oü les; 
€aux perdent tout cc qu'elles ont de vola- 
tile € de meilleur. kind 4 
;.,. Si elle s'eft bien trouvée de ces eaux pene 
dant tcut le tems qu'elle les a bà , elle en a 
encore rcflentides effets fenfibles dans la füi« 
t€ , puis qu'au licu que les accés , qui depuis 
pluficursannées, nonobftant tous les fois & 
la vigilance des plus habiles Medecins , re- 
venoient reguliérement de quatre en quatre 
jours, ne font revenus que trois feules fois j 
& avec moins de violence en tout un an ;au 
bout duquel elle eft. revenué à Spa , d'oà 
cile partit fort contente de leurs effets. — 

Ce font de pareilles merveilles; ce font 
les effets d'un remede fi imple , mais puif- 
fant, qui furpaffe de loin ceux que la main 
des Artiftes nous prépare » qui ont jufqu'ici 
fait envier au Pays de Liége , un fi grand 
tréfor. 

5i des effets fi differens, fi grands , & fi 
extraordinaires que ces caux produifent, ont 
d'un cóté donné de la jaloufie aux uns, elles 
ont de l'autre évertué les curieux & les Íca- 
vans à faire la recherche de diverfes Íources, 
qui participent du Mars, dans l'efperance 
d'y troaver par les mélanges desautres mi« 
Deraux qui S'y rencontrent. avec celui-ci, 


(^ 


|. - pES EAUX DE SPA. . B 
dequoi foulager& guerirles maux que les 
| semedes pharmaceutiques , qui font en hor- 
reur à plus des trois quarts du monde ne: 
gueriflent point du tout ,ou trés-rarement. : 
-- Le voifinage des Fontainés de Spa , qui: 
participent plus óu moins du Mars dans l'u- 
neque dans l'autre, & la grandiffime quantité 
de fources martiales qui fe trouvent au Pais 
de Liége, ont excité particulierement nos 
Medecins à travailler à la. découverte des 
qualités & vertus de plufieurs d'icelles. 1 
-'Pline, dans le.3 1.liv.defonhift. nat. , leut" 
a. donné occafion de rechercher la fontaine 
dont il y fait mention , & que les uns préten- 
dent étre à Spa, & les autres à 'Tongres, ce 
qu'il ne s'agit pas de difcuter ici, puis que 
cette quéftion n'óte ni ne donne rien aux 
bonnes quálités & aux vertus des Eaux d'i- 
celle, & que d'ailleurs elles produifent l'une 
— & l'autre les effets marquez par ce Natura- 
. Jifte, aveccette feule diftin&tion que les Eaux 
deSpa purgent ordinairement par lesurines y 
& celles de T'ongres plus fouvent-par les fel- 
Jes; & qu'il eft fort inutile de ]a difcuter , 6C 
trés-difficile jfi pas impoffible de la décider: 
au qufle;:5 2555 : (d 4 f 
Cette recherche a fait voir que les Eaux 
de 'T'óngres, ont leur merite auffi bien que 
celles de Spa, & l'analyfe qui en a été faite: 
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publiquement par 52. Medecins , tous exa 
preffement convoquez hormis le dernier, qui 
croyant fon aprobation neceflaireya trouvé à 
propos de:s'y rendre, a perfuadé & convaine 
cu tont le monde, que Dieu avoit voulu gra« 
tifier le Pais de Liége des chofcsles plus uti« 
les & les plus neceflaires au rétabliflement 
des pauvres malades,& à laconfervation de 
laviede l'homme; puisque pendant que d'un 
. €Oté,les Eaux des diveríes Fontainesde Spa 
fournifient à la cure d'une infinité de malae 
dics, cauíces par differens-fels & par mille 
fortes d'obftru&ions ,' nous. trouvons dang 
celles de Tongres, un aikali martial trés- 
convenable dans-la cure de quantité d'autres: 
caulées par differens acides, * 5n 
Aprés une experience fi longue des vertus 
& bonnes qualités des Eaux de Spa; aprés 
le témoignage de tant d'babiles Medecins , 
qui ont fait l'apalyfe des Eaux de Tongres, 
& qui fe font déclarés pour leurs bonnesqua-. 
lités differentes de celles des Eaux de Spa , 
qii !eroit-ce qui n'auroit pas juré , que ces 
Faux feroient de plus en plus venüés en ré-. 
putation dans Jes Pais éloignés. C'eft de quoi: 
on n'auroit pü douter , f1 deux caufes n'a« 
voient fait contre ces Eaux falutaires, 

La guerre & la mifere commune qui l'aca 
eompague ; ont fort depeuplé la Fontaine de 


T DES EAUX DE SPA. 19 
.''ongres aufli bien qae celle de-5pa; mais il. 
|y a tout fujet d'efperer ; qu'une Paix rame- 
nera la tranquillité & l'abondance , & ren- 
dant les chemins plus futs, les Exrangers fe 
. rendront en plus grande foule aux fourcesde 
..ces Fontaines. Cp pon "ist 

Outre le tort que la guerfe a fait aux Eatx 

de Spa , nous travaillons à les perdre nous- 
mémes: oiii, ce font de-nos propres Mar- 
chands, ce font de nos Patriotes, qui peur 
contenter leur maudite avarice, ne recher- 
- ehent nullement ce qui peut &re utile à leurs 
freres ou avantageux à leur Patrie, maisqut 
confultant feulement leur interét , tacherit ; 
pour éviter de payer un impót trésemodique 
fur les.Eaux de Spa ( dont la moitié s'appli- 

que à la réparation des chemins & aux en- 
 tretenances des fontaines, un quartau foula- 
gement des pauvrésdu Jieu, & l'autre à 'E- 
glife & autres eeuvres pieufcs , (clon les dce 
caGons & occurences des temps, ) tachent , 
- dis-je, de s'enrichir, en débitant & vendant 
* fous le nom d'Eaux de Spa celles de Che« 
.. vron ou Bru, qui n'ont jamais été en vogue, 
Hi mi par coafequent fujettes à aucun impót , 
.. quoi qu'ils. en ayent exigé le payement des 
.— "Rtrangersqui ont demandé des Eaux deSpa, 
, & pour quels mieux perfuader du payement 
. de l'Impó fufdit , plufieurs n'ont pas oublié, 
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ans craindre la peine capitale auquelle ilsi 


..&'expofoient , d'appliquer effrontément uni 


e^ 


faux fignet aux Arrnes de S. A. fur le méme: 
modele qu'eft fait celui dont on marque tou. 


1e5 les bouteilles qui s'empliffent à Spa , ce: 


..qui a. donné lieu au Mandement du Conteil 
E ; dont voici la teneur, | 


qp ES CHANCELTIER, 


2A, € Ges du Confeil Privé dela Principauté 
sooo € Liége, autborifz, par Son Excellence 
4 le Chapitre Cathedral ,en[ute dela Commilfien 
| da SereniTime Vicaire de l'Eppire €. 5 


» Voulant prévenir e préjudice & les trompe- 


wries, qui arrivent trés-fouvent par la fubflitu- 
* »tion des Eaux étrangéres, qu'on fe préfume de | 
- .s debiter fous 1c nom d'Eau de Spa, en(orte que 


»les malades fe trouvent fruitrez dc leur efpe- 


, sTance, & és Etrangers rebuttez de venir en ce 

,, Pals , pour y trouver le remede convcnable à 
' ^syleurs maladies: INous deffendons trés-ferieufe. 
" »Inent à toutes perfonnes, de quelque qualité ou 
- sCondition qu'elles puiffent étre , d'apporter , 


» Voitürer, vendre , ou debiter en cette Cité & 
»Pals de Liége aucune Eau mineralle fous le 
»hom de Pozos, Gerozfler , ou Sasvenier , fans 
»,1€ Cachet ordinaire, & fans étre muni au fur- 
» plus d'un Certificat du Magiílrat de Spa, 1le- 
4, quel devra étre donné gatis, & contiendra la 
» qualité & quantité deídites Eaux , &. la dàte 
» QU elles auzont été puifées: le tout-à peinc de 


DEB EAUX DE SPA. 


^3, confifcarion des bouteilles & barilles, & de 20. 


»; florins d'or d'amende, pour chaque contraven. 
»tion; Ordonnant, tant au Gouverneur de Fran- 


.. s chimont, qu'à tous autres Officers , Hauts & 


5; fubalternes, de tenir la main à l'execution de la 


y préfente. Fait audit Confeil le 6. Juillet 1711. 


ROüSEN JI. 


^— Lieudu( 1Séel. 
: . G. ne SrvUsrx. 


C'éft ce faux Cachet qui a d'abord & perie 


- dant quelque temps trompé tout le monde 


qui a été la fource de tant d'incommoditez , 


- pour ne pas dire avec raifon , la caufe de tant 


[i 


de morts : c'eft l'ufage de ces eaux diftri- 


buécs fous le nom de celles de Spa, qui afait 


- décrier celles-ci , auxquelles tous ceux qui 
' croyoient en avoir bü ont iunocenment at- 


- tribué les facheux & funeftes effets qu'ont 
- produit celles de Chevron , convenables à 


peu de perfonnes , commeil confte de la Dé- 


-laration du College des Medecins de Liége, 


- dátée du 7. Septembre 1711. , qui fe voit 


pag.23.de ce petit Traité, C'eft le peu de 
fuccésque l'on a trouvé dans l'ufage des Eaux 


qu'on a crü de Spa, c'en font les triftes fuites 


qui ont fuggeré à nos vendeurs d'eau nou- 
velle, de crier publiquement que les Eaux de 
Spa avoient perdulcurs anciennes vertus, de 


"EONUCWEIZVUCUTE T7 BU"; vv l1 o7» le 
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"quoi il conftoit, à leur dire, dece qu'elles nec 
fe teignoient plus fifort avec la noix de gal.- 
Je qu'elies avoient fait du. paffé ,' pendant: 
ils follicitoient quelques Medecins pour: 
Avoir des déclarations en faveur des Eaux de: 

Bra, pour pouvoir les debiter fous leur pro-- 
pre nom fans emprunter eelui-de Spa. 

Ils fe font tellement flattez & affurez de: 
pouvoir obtenir telles déclarations, qu'ilsontt 
ofé impofer par des imprimez & affiches pu-- 

'bliques, que leurs Eaux avoient été par les: 
. Medecins approuvées préferablement aux 
Eaux de Spa. | | 
Mais les Déclarationsdu College des Me-- 
decins fpecialement convoqué en corps, ont: 
bien fait paroitre ducontraire , quoi qu'elles: 
n'ayent pas encore fait revenir tout le mon- 
dede cette impofíture, perfonne n'ayant crüi. 
qu'on permit d'afficher des fauffetez., fi pré-- 
judiciables au bien public, & aux malades: 
n particulier. Ces atteítationsfont fort. po-- 
fitives & en belle forme. En yoici làteneur.. 


? 


Ew P Afimblie du Collége des Medecins de Liege, 
. fpecialement convoqués à laveqnete da Magi- 
frat de Spa, au lieu accoutumé le 7. Septembre 
713711. pow declarer. (on. fentiment toucbant 
- es qualités des Eaux Miserales de Spa, €7* 

leur difference avec les Eaux de. Bru dit Che« 
— "Wen, C pewquoi le[dstes Eaux de Chevron 
|... douuent plus de teimure étant tran(poriees dans 
. des Pais étrangers y que celles de Spa. 


sti | TN 
h NIO les Medecins compofans ledit Collé. 
»ÀN ge,déclarons que les Eaux de Chevron 
s» prennent plus de teinture avec la noix de galle; 
» Que celles du Pouxhon de Spa, à raifon d'un 
» fel Acre, vitriolique & fixe, dont elles font ime 
» pregnées au delà de celles de Spa, qui ont un 
»yitriol de Mars beaucoup plus temperé par des 
» parties fülphureufes , qui émouflent leur a&is 
»Vité , par oi nous les eftimons incomparable- 
» rment davantage , ayant reconnu ,& reconnoif- 
»fant tous les jours , que les plus vitriolées, oü 
»l'acide prédomine ouvertement , ne fe pren« 
»nent pas impunément , par les perfonnes in- 
»commodées de maladies de poitrine , de cas 
»tarrhes , & autres accidens, oü un acide mor- 
»» dicant peut étre nuifible : raifon pourquoi nous. 
» défendons l'ufage des fourccs qui fe trouvent. 
»à la Fontaine d'Or, &à la Croix blanche dans. 
» Spa, & de la Fontaine du Tonnelet ( en diftant. 
,, environ demie heure ) extrémement vitrioléeg, 
| s & piquantes , méme au delà de toute autre à 
»; hous connue , & qui prennent avec la noix de. 
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»£alle , une teinture trés - confiderable , de quoii 
» ous venons de faire 13 preuve , ayant par lài 
sibcancoup de rapport avec celles de Chevron 5; 
»toütes lcs perfonnes qui en ont uf pendant: 
» deux ou trois jours, ayant été obligées de dé-. 
s, fifter. | | 

» La Fontaine de Geron(ter ayant un vitriol! 
» dc Mars volatil, & abondante en foulfre de cc : 
» Mineral, fe prend utilement, avec des eflets ; 
,fürprennans dans les catarrhes les plus violens, , 
» & dans quantité d'incommoditez dela poitrine; ; 
» C€ qui ne fe peut diredes eaux plus vitriolées , . 
» Qui au contraite Ies augmentent. 
^75 La Saviniére impreguée des mémes prinei« 
» PC5 ,.& n'ayant qu'un vitriol fort temperé m 
» trouvent d'un grand fuccésà calmer les gran. 
» des effervefcences du.fang , à en corriger 1a. 
» dyfcrafie faline, & à éconduire le fable & le. 
»gravier par la voye des utines : Le contraire. 
y» de quoi arrive aux eaux plus vitrioliques, qui , 
» 3ugmentent la fermentation des liqueurs.. e 

:» De forte qu'y trouvant des qualités plus tem-, 
»perées, fe prennant avec grand fuccés, & en 
» ayant vd ( comme de la Geroníter & du Poux-. - 
» bon) de bons & (urprennans effets. dans des. 
» maladies trés-differentes , outre les obfcrva-. 
» tions & les rapports finceres que nousont laiffés. 
» 10s Prédeceffeurs depuis plufieurs fiécles, nous. 
», Jugeons que les Eaux de Spa font en taut pré-. 
» ferables à celles de Chevron. 

» Enfin, comme nous apprennons, que tous. 
»1es Etrangers font perfuadés que les Eaux de. 
» Geronfter & de la Saviniére nc fe tranfportent. 
» P245, & qu'elles ne font pas de garde, nous a-, 
» VOns crü étrc obligés de déclarer , comme nous. 


a faifons par cette , qu'étant bien conditionnées , 
,, C'eít-à-dire , puifées en un temps propre , & 
»bien bouchécs , elles fe gardent pluticurs an. 
nées dans leur entier. En foi de quo: nous 
,, avons ordonné à notre Gireffier fermenté , d'iris 
» ferer cette notre préfente Déclaration a notre 
»Regitre, & d'en donner une ou plufieurs co-: 
s pies aux Bourgacmaitres de Spa , & autres, 
» toutes les fois qu'il en fera requis. 


Lieu (1) du Sécl. | 
A. ANRADE Gréffier du Collége de la Medecine, 


.. Il me paroit que cette déclaration eften 
aflez bonne forme , pour convaincre le pu- 
blic de. l'impofture repri(e dans lesaffiches 
de nos Marchands , & les offres qu'ilsont fai- 
tes au Magiítrat de Spa, de ne faire empiir, 
ni d'envoyer d'autres eaux que celles de cc 
len, adx Pays étrangers, pourveu qu'on 
voulüt leur faire grace d'une partie de l'Im- 
pót ordinaire. Enfin, le cachet fait fur le 
fnodéle de celui de Spa , qu'ils ont appliqué 
fur les bouteilles qui s'emplifloient à Che- 
vron , ou Bru, font voir clairement qu'ils 
n'ont jamais debité ces eaux , comme meil- 
leures que celles de Spa, mais comme 'plus 
propres à aflouvir leur avarice, au grandif-- 
fime détriment dcs períonnes qui fc font cs 
leur bonne oo mauvaile foi. 


B o^ (CCAPODOOIRCC 

Comme ils ont eu l'adreffe ou la malicé: 
de confondre toutes les Fontaines fous le (cul! 
nom d'Eau de Spa , j'ai crü qu'il étoit de: 
mon devoir d'informer le Lecteur , qu'il fé: 
trouve à Spa, & prés de ce Bourg , beau. 
coup de fources martiales , dont cinq font: 
connuÉés par leur nom ptopre, fcavoir le: 
Pouxhon, la Gerontter , la Saviniere, le: 
Watroz, & le 'T'onnellet, dont les j pres. 
mieres font er trés-grand. ufage, rarement 
la quatriéme, & prefque jámais celle du Ton- 
ncllet , qui eft la plus analogue , & qui a le 
plus de raport aux Eaux de Clievron. 
. Il faut fgavoir de plus; que le Pouxhoti; 
la Gerontter ,& la Saviniere iie conviennent 
pas dans lés mémes maladies. t. patce qu'el« . 
fes font trés-differentes entr'elles, 2. parcé , 
qu'il contte par l'experience journaliére y 
que l'ufage d'une , eft trés-fouvent. pernie 
cicux aux per[onnes à qui l'ufage d'une au-- 
ue Íeroit tout-à-fait neceffaite. 3. que le - 
mauvais ufage qu'on fait indifferemment 
de l'une ou de l'autte, cft trés- danges 
teux. Le tout quoi fe verifie par la refolus 
*ion du Oris , pré(enté au Collégc des 
MMcdecins de Liége, dont voici les Copies; 


e» 
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On demande. à Mrs. les. Préfet € dfefeurs. 
.. da College des Medecins , à Liege. 


»L S! les Eaux de Spa font de méme qualité 
h. que celles de Cheveron , ou de Bru , de 
, Nivarlez, de Pouhon en Ardenne, & autres 
,quifíe vendent à Liége, fousle nom des Eaux 
, de Spa. : 

S, 1L. Si les trois Fontaines ufuelles de Spa, | 
,,Conviennent eh qualité entre elles-mémes. 
..,», III. Si l'ufage d'une , n'e(t pas trés-Couvent 
y Pernicieufe aux perfonnes à qui l'ufage d'une 
, autre feroit trés-falutaire. | 

*,, IV. Si Meffieurs ne croient ou ne fgaveut 
»Pas que le mauvais ufage qu'on fait indifle- 
» remment , eít trés-datigereux. | 

» V. Si les vertus des Eaux de Spa , recon- , 
,,nués depuis tant de fiécles, & (i recomman- 
4; décs chez tous les étrangers, ne conviennent, 
,,dans une infinité d'incommodités, oü les au« 
sues peuvent étrc trés-nuifibles. 

^, VI. Enfin, fi Mecfficurs ordonnent fouvent .. 
» à l'exclution de celles de Spa, les Eaux Ctrau-. 
3 éres ci.deffüs ; & fi aucun peut dire dc les 
,8voir jamais: préferées , ne (üt dans dcs cas 
s extraordinaires, oü la quantité & le poids de 
» Mars füt jugé neceflaire. 


HusEnRT ManrcHAL Besr- 
guemaitie de Spa, 


RÉSOLUTION. 


EN L'ASSEMBLEE d« College dez 
JMedecins de. Liege , comvoquez, à Pinflancc 
du $r.HusERT MARECHAL, Bon 

guemaitre de Spa , €7* 4 cé Deputé. par. li 
AMagiffrat duda. Litt y le 6, Sfuillet 1711.43 
. buit beures du matin, 


y» T .A-móme nous étant préfentéun Queriénr , 
» 4— contenant les fix Articles füivans : Nous 
ples Préfe& & Afleffeurs dudit Collége , difonss 
5» Àu premier, qu'elles font fort differentess. 
, Àu fecond , qu'elles font trés-differentes. . 
- » Au troifiéme , qu'il. coníte par l'experiencee 
»journaliére. | | 
. » Au quatre, que nous le fcavons par notrte 
» experience. | 54 
.,,Au cinq, qu'il eft trés-für, & que l'expe: 
,;tience l'a fait connoitre. | 
| .,AÀu fixiéme & dernier , déclarons de n'avoitr 
;; Jamais préferé. les Eaux étrangétes à celles der 
,49pa ; méine de ne les avoir jamais ordonnt 
» qu'à de certaines perfonncs particuliétes, cai 
4 Pables de les portet. : 1 
: . Nous pouvons dire de plas, en refultat di 
»prémis, que Nous , nos Confréres , les mala:: 
»des, & tout le Public, font fouvent trompé: 
«» Par la fübttitution des Eaux étrangéres , qu ou 
;» debite fous le nom d'Eau de Spa ; par ou le: 
,; Medecins fe trouvent fouvent accusés d'igno» 
, trance , les malades frutrés de lcur efperance:, 
?) 


^x ? 


tés . 


á &.lés Etrangers rebuttés d'apporter dd Ni 
$»à ce Pays; fans tous les autres inconveniens; 
3) auxquels i| feroit à fouliaiter qu'on apportát 
43les remedes convenables | Ordonnant à notre 
3,» Greffier fetmenté d'enregiftret:le préfent Quas 
|iyritar avec notre Refolution; & en donnet 
ax COpic toutes les fois qu'il en fera requis , avec 
| s» appofinion de notre Cachet ordinaire. | 
EE A. ANRAET , Greffer d» Colize 
| des Medecins , par. ordonnance. 
Lieu ( 1 ) du Sécl. 


Li 
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E 


Faut-il rriaintenant s'étonnet ; fi les trois 
quarts des períonnes, à qui on a ordonné 
d buic les Eaux des Fontaines de Spa , & 
qui ne pouvant les boire für les lieux , les 
ont bü à Liége & ailleurs ; fe font plaints 
| bautement de leurs mauvais effets , les uns 
.. désles premiers jours , les autresun peu plus 
tard, & lesaütresfür la finouquelque temps 
aprés. - Combien d'afthmes , de toux tres« 
violentes , de fluxions dangereufe$ de poi» 
.trine, de tnaus d'eftomach & autres confi 
.derables t'ont-elles pas cauíé? pendant que 
eux qui les beuvoient à Ja fource méme ; ou 
.les recevoient bien conditionnées & de main 
fure, (c lont trouvez delivrez de pareilsmaux; 
,par l'ufage de la Gerontler , qui eft aujour- 
-d'liui autant martiale qu'aucune des autresg 
. & qui contient le plus de Mars en fubítan- 
€ comme on peut Y: in Ieconnoltre 


-- 
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49 ^— APOLOGIE |. . 
de fes feces calcinées & dépoüillées de lem 
fel vitriolique par le moyen de l'exiviatiom 
fi on en aproche la pierre d'aiman , qui loii 
xXl'avoir perdu: de fes anciennes vertus, ei! 
devenue ( depuis qu'elle prend moinsdeteim 
ture avec la noix de galle ) beaucoup meij! 
leure pour la guerifon de ces fortes de maux: 
je veux dire , depuis que (es eaux font devee 
nucs moins vitrioliques & plus foulfreufes: 
ou bien depuis qu'elles n'ent plusde rappor 
avec les eaux de Chevron , dont la grandi 
pelanteur fe trouve irfupportable à la plüi 
part de ceux qui les boivent ; quoi que no» 
Marchands ayent fauffement infinué pa: 
leurs affiches publiques qu'elles avoient ét: 
trouvécs beaucoup plus legeresque celles di 
Spa. Mais laiffons ces Marchands à part, fi 
les croisaffez'punis par la découverte de leui 
fourberie , & par la connoiflance qu'on a dii 

tort qu'ils ont fait aux pauvres malades, : 

qui les Eaux de Spa avoient été ordonnée: 

à propos par 1cs Medecins, en envoyant err 
leur place des caux autant dangereufes 8X 

nal fubftituées que celles qu'on demandoi;: 
auroient &é falutaires. Ex vcnonsà nos Mer-- 
cadans , je veux dire cette foule de petites 

Marchands, qui vendent en Ville des Eau» 
bouteille par bouteille, í 


$1 nous examinons le nombre de ces Mar-- 


DES EAUX DE SPA. 
thands en détail , & la grandiffime quantité 
d'Eaux qui fe boivent à Liége fous le nom 
de celles de Spa; c'eft là queles tromperies 
& les qui pro quo nous fauteront aux yeux , 
puis qu'ils confte que de cette foule de Mer- 
cadans il n'y en a que trés-peu qui ayent de- 
puis un an receu de veritablesEaux de Spa, 
ce qui fe verifie par le Regitre de ce lieu , 
& que de ce petit nombre , il s'en trouve 
encore plufieurs qu debitent d'autres eaux 
fous le méme nom. 

: Car ils ont trouvé le moyen d'accommo- 
der tout le monde d'Eaux du Pouxhon , de 
là Geroníter & de la Saviniere , en livrant 
à chaque fois & pour chacune de ces Eaux, 
les univerfelles de Chevron, d'oü n'arrivent 
pas peu de deíordres , tels que peuvent ju- 
ger ceux qui auront pris la peine de lire les 
Déclarations du College des Medecins de 
Liége, ci-devant marquées. 

-.. De forte que de quelque cóté on regarde 
Ja plüpart de ces Marchands, de ces Mer- 
cadans des Eaux, on ne voit que des trom- 
peries & des faux vendeurs, Mais j'apprens 

avec plaifir que voyant leurs fourbes décou- 

vertes, & qu'on travaille à corriger des abue 
| dangereux , ils ont enfin pris la refolution 
d'enfiler ]e cheminqui mene à la découverte 
| des vertus des Eaux de Chevron , & jap- - 
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prens qu'en doit bien-tót, c'eft-à-dire avanti 
lá faiton , faire part au Publié de ce qu'on 
ya & aura découvertde meilleur, avec plu-: 
fieurs obfervations curieufes , bien au-delà , 


des effets que produifent les Eaus de Spá,, 
& qu'ils auront poür cela employé des Me: 
decifis qui auront long-temps prátiqué les: 
Eaux ; que jc regarde comme un remede aue . 
tant empirique que rationel. | - T 
"Je veux bien, pour qu'ils tie produifent; 
pas unouvrage imparfait, & qu'ils n'encous^ 
rent une jufte critique , les avertir de quel. 
ques points qu'ils ne doivent pas oubfter ;, 
Ícavoir. - x 
: I. De prouver que les Eaux de Chevron: 
font plus legcres que cellesde Spa , pour étte | 
lus Martiale. ^^: | HW 
2. Qu'un vitriol de Mars volatil & tem- 
peré , tel que celui qui fe ttouye dans leg: 
E2ux de Spa, moinsconvenable à quantité" 
de maladics de la poitrine & aütres, que le. 
fel acre, vitriolique & fixe qui fe trouve dang 
ceiles de Chevron. | | C 
3. Que le vitriol du Mars convient égas 
lenient ou convient fon foulfre. : 
4 Qu'un vitrio] tel quil fe trouve dans 
les Faux de Chevron , eft utile aux perfotjs 
ncs qui ont la poitrine foible, qui fort fujet s 
à là goute, ài cátharres& autres maladies de 
ectte partie. | 


* 
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; ue les Eaux de Spa ne fe tranfpor«. 
tent & ne fe gardent pas , nonobítant les 


Déclarations du College. . SEU 
--6. Qu'en tout cas. an nefgauroit les gare: 
der en: mettaat. un doit d'huiles d'amandes: 
douces ou d'olives, fur chaque bouteilles de - 
€es Eaux , ou couchant feulement les boue 
teilles fut les cótés , en forte que le goulón 
foit parallele au fond. ^ ^" opened 
- 2. Queles.Eaux de Spa ont produit plas 
de mauvais effets & moins de bons , depuis: 


La 


lechangement prétendu d'icelle. ^ -^* 
-8. Que les Eaux de Spa ont moins de 
Marsque devant. -—-.0 070 00090507 
.. 9. Qu'elles ont taoins de torces & enté« ^ 
tent moins ceux qui les boivent un peu vité- 
qu'elles ne faifoient auparavant. ode 
- Qu'ils fe fouviennent enfin, qu'à moins 
de prouver le contenu de ces 9. petits Ar- 
ticles , ils ne pourront éviter de chanter la 
palinodie , & d'avouer malgré eux la faufle- 
té des contenus dé leurs Imprimés. 
J'ajoüterai , outre cesádvertences falutai- 
res en faveur des Eaux de Chevron, qu'on 
ne peut pas nier, qu'elles ayent quelque me- 
rite , comme fort martiales ; Ex qu'en cer- 
-tains cas, & par raport aux períonnes par« 
| ticulieres qui les boiront , c'eft-à dire , aux 
pérfonnes robuftes , qui ont Ja poitrine & 


f Cicitac bon, & quine font fujets aux caz: 
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tharres,aux fievres, aux grandes effervefcen-- 
ccs du fang , & autres maux auxquels un vi 
triol acre eft nuifible, mais qui font fimple-- 
ment remplis d'obftructions groffieres , ter-- 


. reftres& mélancholiques, elles peuvent fou-: 


vent produire de trés-bons effets. 

. En attendant qu'on profite de ces bons; 
avis, je pourrai mettre.en ordre & par écrit; 
les obfervations differentes que mon Pere & : 


moi ont fait , touchant les effets d'une & l'aus- 


tre de ces Eaux, avec celles que quelques: 
Coníreres ont bien. voulu nous commuai- 
quer: mais je n'en marquerai aucune qui ne: 
regarde des perfonnes actuellement en vie, , 
qui puiffent rendre bon témoignage de leur 
verite. | 


FIN. 


TT 
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